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Ce n’était pas la vie qu’il avait imaginée — loin de là —, mais Ty Grayson avait plongé dans l’abîme de l’inconnu quand son univers s’était effondré.
L’abîme de l’inconnu se trouvait près de la petite ville de Sinclair, dans l’Etat de Washington. Il régla ses jumelles à infrarouge et repéra quatre de ses recrues tapies entre un buisson de myrtilles et une rangée de sapins.
Il n’avait pas besoin des jumelles. Les empreintes thermiques de leurs corps étaient bien visibles par cette nuit froide, mais il trouvait plus commode de passer pour un humain auprès des hommes qu’il entraînait.
Bien sûr, il espérait transformer certains d’entre eux pour ajouter de nouveaux membres à sa meute. Elle n’en comprenait qu’un, pour le moment, mais il fallait bien commencer quelque part.
Nash était trop nerveux. Il allait faire repérer l’équipe rouge s’il continuait à s’agiter comme cela…
— Calme-toi, Nash ! chuchota Ty dans son micro. Attends le signal de ton chef d’équipe.
Nash hocha la tête en silence. Bien… Un point pour l’équipe rouge.
Les cinq membres de l’équipe bleue se rapprochaient vite avec une bonne coordination. C’était important… Il était beaucoup plus difficile de survivre seul.
Ty était bien placé pour le savoir. Un loup-garou banni par sa meute n’avait pas beaucoup d’options : il pouvait devenir fou et donner aux humains de bonnes raisons de vouloir le tuer, mourir de chagrin dans la solitude ou tenter de constituer une nouvelle meute.
Il n’était ni instable ni mélancolique. Presque toute sa vie, il avait été le bêta de la meute des lycans Wenatchee, le bras droit de son vieil alpha, Bracken, auquel il était censé succéder. Mais c’était avant que le clan de vampires Cascade ne s’en mêle… Maudits suceurs de sang ! Sans eux, il serait devenu le chef d’une meute puissante et respectée. Au lieu de cela, il avait été banni et tentait désespérément de fonder une nouvelle meute.
Ty changea de fréquence.
— Equipe bleue ? Avez-vous repéré l’équipe rouge ?
— Oui, chef !
— Très bien. Attaquez-la d’en haut…
Il regarda les membres de l’équipe bleue grimper aux arbres pour attaquer par au-dessus. Il avait eu une idée de génie le jour où il avait ouvert ce camp d’entraînement. C’était une excellente couverture qui allait lui permettre de sélectionner les meilleurs éléments des bases militaires de la région.
Riley Brierly était la meilleure recrue de cette première cession. Il était intelligent, endurant, discipliné, et il avait reçu un excellent entraînement militaire.
Mike Johnson et Collin Campbell étaient presque au même niveau. Ty sourit dans le noir. Trois louveteaux potentiels… C’était un bon début — surtout pour un chef de meute sans compagne.
Au moins, il n’y avait pas d’autre meute dans les environs, sans doute à cause de la proximité du clan Cascade. La petite ville de Sinclair était située au bord du détroit de Puget, à une heure de ferry de Seattle, où les vampires s’étaient implantés. Aucun lycan sain d’esprit n’aurait voulu s’installer aussi près d’eux. Mais il n’avait pas le choix… Il devait se constituer un territoire là où c’était possible.
Les membres de l’équipe bleue tombèrent par surprise sur l’équipe rouge en poussant des cris de guerre et la mêlée commença. Ses hommes roulèrent sur le sol en échangeant des coups de pied et des coups de poing.
— Soldats, halte !
Tous ses hommes se figèrent tandis qu’il émergeait d’un buisson.
— Equipe bleue : bravo pour cette attaque parfaitement exécutée. Vous aurez droit à une double ration ce soir.
Les recrues récompensées se donnèrent des coups de coude dans les côtes en riant.
— Chef de l’équipe rouge. Que s’est-il passé ?
— Nous ne nous attendions pas à être attaqués par en haut, chef !
— Le danger peut venir de partout, rappela Ty. Quelle est la première règle à respecter pour survivre ?
— Connaître son environnement, chef ! répondirent les recrues à l’unisson.
Ty hocha la tête.
— C’est bien. Equipe rouge, vous devez apprendre à vous protéger les uns les autres. Vous auriez dû poster un éclaireur dans les arbres. Il ne suffisait pas de surveiller vos flancs et vos arrières… Vous avez compris votre erreur ?
— Oui, chef !
Ty arrêta de faire les cent pas pour se planter devant ses hommes, les mains derrière le dos. Il regarda chacun d’eux droit dans les yeux en fixant un peu plus longtemps les membres de l’équipe rouge.
— Sans votre équipe, vous n’êtes rien, leur dit-il. C’est elle qui assure votre sécurité. Un homme seul en terrain hostile n’a que trente pour cent de chances de survie.
Ses hommes acquiescèrent en silence.
— Recrues, récupérez votre matériel et rentrez au campement. Equipe rouge, vous êtes de corvée de cuisine. Brierly, Johnson et Campbell, j’ai à vous parler. Rompez !
Les trois hommes qu’il avait retenus regardèrent leurs camarades disparaître dans la nuit.
— Vous avez fait du bon boulot, cette semaine, leur dit Ty. Je vous accorde une permission. Vous pouvez passer la soirée en ville.
— Génial ! s’écria Johnson.
Campbell se tourna vers Brierly.
— Puisque tu es du coin, tu dois avoir un bar à nous conseiller…
Brierly esquissa un sourire espiègle.
— Vous pourriez faire un tour à l’OON.
— Qu’est-ce que c’est ?
— Le nom du bar, répondit Brierly en haussant les épaules. On l’appelle aussi la Taverne. Autrefois, on pouvait lire « SALOON » au néon au-dessus de la porte. Les trois premières lettres sont en panne depuis des années. Il est dans la rue principale et Sinclair est une petite ville… Vous ne pouvez pas le rater.
— Vous nous accompagnez, chef ? demanda Campbell.
— En théorie, vous n’êtes pas censés quitter le camp sans escorte… Je vous rejoindrai tout à l’heure.
— Y a-t-il des jolies filles, dans ce bar, Brierly ? demanda Campbell avec un sourire radieux.
Brierly éclata de rire.
— Je ne connais pas tes goûts !
— Si nous tombons sur de jolies poupées, tu vas vite les découvrir ! répliqua Campbell.
Ty croisa les bras. Ils étaient encore si jeunes et impétueux… Mais leurs résultats étaient prometteurs. Avec de l’entraînement, ils pouvaient devenir d’excellents bêtas.
— Rapportez votre matériel au camp, prenez une douche et filez vous amuser ! leur ordonna-t-il.
Les trois jeunes gens ramassèrent leur équipement et partirent vers le camp au pas de course. Lorsqu’ils se furent assez éloignés, Ty se déshabilla et s’accroupit. Il avait besoin de chasser. En laissant son loup se défouler avant d’aller en ville, il réduisait le risque de se transformer involontairement.
Son squelette changea en craquant, ses muscles s’étirèrent, sa peau se couvrit d’une épaisse fourrure, et ses dents devinrent des crocs meurtriers. La transformation dura moins d’une minute. Impatient de se dégourdir les pattes, Ty s’élança dans la forêt obscure.
*  *  *
Deux heures plus tard, Ty était en train d’observer d’un œil sceptique le bar dont Brierly avait parlé.
Le bâtiment semblait avoir un siècle et ne tenait plus debout que par miracle. Le toit s’affaissait et les murs, qu’on avait dû peindre en blanc, étaient devenus grisâtres. Seule la longue rangée de motos garées devant l’encouragea à entrer. L’endroit devait bien présenter quelque intérêt pour être aussi populaire…
L’air sentait la bière bon marché et la musique était si forte qu’on l’entendait distinctement du parking. Que risquait-il ? Il avait tout perdu… Quand on repartait de zéro, on ne pouvait qu’aller de l’avant.
Ses sens aiguisés de lycan furent mis à rude épreuve dès qu’il poussa la porte. La musique, les conversations, les rires et les claquements des boules de billard étaient assourdissants. Il y avait tant d’odeurs flottant dans l’air qu’il lui était impossible de prendre de grandes inspirations. Les parfums des femmes, l’odeur des hamburgers, de la bière, de la transpiration, et la fumée d’un poêle à bois formaient un mélange asphyxiant.
Ty scruta la foule à la recherche de ses trois recrues. Les murs étaient couverts de vieilles publicités et de posters sur lesquels des filles légèrement vêtues chevauchaient des motos. Le cuir noir des banquettes était craquelé et un grand écran de télé diffusait un match de foot.
Ce bar n’était vraiment pas le genre d’endroit où il aimait sortir, mais il lui rappelait celui de Joey à Tenachee — le territoire de son ancienne meute. Ty fronça les sourcils. Il n’y mettrait plus jamais les pieds…, songea-t-il en se hissant sur un tabouret du comptoir. Brierly, Campbell et Johnson n’étaient pas là. Etaient-ils déjà repartis ?
Le barman, un homme massif et chauve vêtu d’une chemise à carreaux, l’interpella d’un signe de tête.
— Qu’est-ce que je vous sers ?
— Une bière ! commanda-t-il au hasard.
Peu importait ce qu’il buvait : son métabolisme allait l’éliminer en quelques minutes. Il lui était impossible de s’enivrer, et c’était bien dommage… C’était exactement ce qu’il avait envie de faire après cette longue semaine d’entraînement. Ty tendit plusieurs billets au barman quand celui-ci posa une pinte et un pichet sous son nez.
— Resservez-moi dès que le pichet sera vide, lui ordonna-t-il.
Le barman acquiesça avec un air entendu qui fit sourire Ty. Cet homme avait sans doute vu beaucoup de choses dans ce bar, mais comment aurait-il pu deviner ses problèmes ?
Il avait l’intention de faire profil bas, mais ce projet ne dura que quelques secondes.
Alors qu’il buvait sa première gorgée, un courant d’air lui apporta une odeur de sang et de putréfaction. Il tourna la tête vers la porte et repéra sa source. Trois hommes venaient d’entrer. L’un d’eux portait une longue veste en cuir noir, les deux autres des blousons de même couleur qui rendaient leur pâleur plus frappante encore. Des vampires…
Ty se raidit. Que faisaient-ils donc à Sinclair ? Le territoire du clan Cascade était tout proche, certes, mais que faisaient ces vampires dans une si petite ville alors qu’ils avaient tout Seattle comme terrain de chasse ? Il réprima un grognement. Pourquoi fallait-il qu’il tombe à tout bout de champ sur ces sangsues ?
Un parfum de menthe et de lilas l’enveloppa quand une femme s’assit sur le tabouret voisin du sien.
Ty s’efforça de l’ignorer, mais elle effleura son bras.
— Vous comptez boire ce pichet tout seul ? lui demanda-t-elle d’une voix aimable et joyeuse.
Elle avait de longs cheveux blonds, une bouche en bouton de rose et de grands yeux bleus. Il voulut lui répondre gentiment, mais sa beauté le pétrifia.
La femme en perdit son sourire et rougit.
— Je suis désolée, balbutia-t-elle. Je n’ai pas l’habitude de… Peu importe.
Il suffisait de poser les yeux sur elle pour comprendre qu’elle n’était pas une habituée des lieux. Elle était trop raffinée, trop élégante pour ce bar miteux.
Ty se ressaisit péniblement et lui tendit la main.
— Tyee — Ty — Grayson, dit-il.
L’ange qui s’était posé à côté de lui baissa les yeux vers sa main mais ne la serra pas. Ty demanda un deuxième verre au barman et le remplit en s’efforçant de ne pas trembler.
— Tenez…, dit-il en tendant la pinte à la jeune femme. Vous avez l’air d’en avoir besoin.
Son sourire, plus radieux que le précédent, découvrit ses dents blanches parfaitement régulières.
— Merci… Vous ne pouvez pas savoir à quel point !
Effectivement — mais il ne demandait qu’à en savoir plus.
Cette évidence le prit de court. Que lui arrivait-il ? Il n’était venu là que pour oublier la fatigue de la semaine en buvant de la bière…
Ne résiste pas à la tentation, susurra une petite voix dans sa tête. C’est la bonne… 
Cela l’inquiéta.
Ty avait entendu parler de l’Eblouissement — l’instinct inexplicable qui poussait certains lycans à s’unir à une personne bien précise. C’était une émotion très puissante avec laquelle il ne fallait pas jouer… Mais on ne pouvait ni rechercher ni fuir l’Eblouissement. Il se produisait indépendamment de la volonté du lycan, qui ne pouvait choisir ni la personne, ni le moment, ni le lieu.
— Comment vous appelez-vous ?
— Jessica, répondit-elle en rougissant de plus belle. Mes amis m’appellent Jess.
— Pas de nom de famille ? demanda-t-il avec un sourire malicieux.
*  *  *
Jessica Brierly était vraiment tentée… Ty possédait toutes les qualités qu’elle recherchait chez un homme ce soir-là. Il était très séduisant — des épaules larges, une peau bronzée, des yeux marron pleins de chaleur — et il avait un air espiègle qui la séduisait encore plus. Il ne portait pas d’alliance et aucune marque pâle n’indiquait qu’il en avait retiré une de son doigt. Surtout, il n’était pas de Sinclair.
Elle s’était renseignée sur Ty avant de l’aborder et personne ne semblait le connaître. C’était très inhabituel dans une ville comme Sinclair — à la limite du miraculeux. Plusieurs de ses profs de lycée avaient eu ses parents comme élèves. Les grands-parents de ses amis connaissaient les siens. Il y avait de quoi devenir claustrophobe… Si elle sortait avec quelqu’un, ses trois frères s’empressaient de lui parler de ses qualités, de ses défauts, avant de lui fournir la liste des filles avec lesquelles il était déjà sorti. Voilà pourquoi cet étranger était le candidat idéal pour son projet : une nuit de plaisir sans lendemain.
L’intensité de son regard lui donnait l’impression d’être la seule femme du bar — peut-être la seule femme au monde. Un frisson la parcourut. Ty Grayson semblait à même de lui faire vivre la nuit la plus passionnée de sa vie, et c’était exactement ce qu’elle voulait.
— Si nous nous contentions des prénoms, pour le moment ? suggéra-t-elle. Selon la manière dont les choses se passent, je pourrai toujours vous donner mon nom et mon numéro de téléphone un peu plus tard…
Quelqu’un d’autre lui répondit d’une voix qui lui donna la chair de poule.
— Puisque tu le proposes, je veux bien ce numéro dès maintenant, lui susurra-t-on à l’oreille.
Elle vit Ty se lever. Il était aussi grand que l’homme en veste de cuir noir qui venait de s’approcher d’eux. Jess ne le connaissait pas lui non plus, mais il lui fit une tout autre impression que Ty. Son visage aux pommettes hautes, son nez aquilin et son regard perçant lui donnèrent envie de se cacher dans un trou de souris.
— C’est une conversation privée, dit Ty d’une voix neutre et légèrement menaçante.
Si Jess n’avait jamais mis les pieds à l’OON, c’était pour une excellente raison : ses frères lui avaient toujours dit que l’endroit était dangereux. Et, de toute évidence, ils avaient raison. L’atmosphère était si tendue, tout à coup, que l’air semblait crépiter. Elle pressa son dos contre le comptoir et se sentit prise au piège. Les deux hommes lui barraient le chemin de la sortie…
Sur une impulsion soudaine, elle prit le bras de Ty.
— J’ai envie de partir, Ty, lui dit-elle d’une voix qui tremblait un peu trop.
— Tu ne veux quand même pas rater le meilleur ? répondit l’inconnu. Tu vas rester ici, avec moi…
Lorsqu’il voulut la toucher, Ty lui saisit le bras avec tant de force qu’elle s’attendit à entendre un os craquer.
Les deux hommes se fusillèrent du regard.
— Cette jeune femme veut que tu la laisses tranquille, et moi aussi, grogna Ty.
Jess retint son souffle.
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Perchée sur son tabouret de bar, Jessica promene un
regard circulaire sur la salle. Décidément, I'atmosphére
de cet endroit a quelque chose d'inquiétant et elle aurait
mieux fait d'écouter ses freres qui lui avaient déconseillé
de s’y rendre seule. Perdue dans ses pensées, elle sent
brusquement une présence a son coté et se retourne.
Des épaules larges, une peau bronzée, un sourire
irrésistible. ...

L'étranger qui vient de s'asseoir pres d'elle est le candidat
idéal pour une nuit de passion sans lendemain. Mais,
tandis qu'il s'adresse a elle d'une voix grave, Jessica
frissonne. Car, dans son regard sombre, elle a perqu une
lueur sauvage, un éclair fauve qui I'emplit a la fois de
crainte et d'excitation. ..
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